
 

  

  

 

 

* Cette situation s’explique 
par des années d'esclavage 
et de racisme structurel de 
la société brésilienne.  
La population noire connaît 
une situation économique 
désastreuse, ce qui signifie 
une plus grande insécurité 
alimentaire ; elle est moins 
scolarisée, ce qui la place 
dans les pires positions du 
marché du travail.  
Elle vit principalement dans 
les favelas et la périphérie, 
endroits où l'eau de qualité 
et l'assainissement de base 
arrivent rarement.  
Il existe également un 
racisme institutionnel qui 
interfère directement avec 
les relations sociales et les 
soins médicaux, souvent 
négligents envers les gens 
des favelas.  
C'est dans ce scénario 
d'inégalités profondes que 
vivent les Noirs et Bruns 
(pardos), rendant mortelles 
pour eux certaines maladies 
en raison des conditions 
d’environnement 
défavorables. 
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Les favelas de Fortaleza ont été durement touchées par la pandémie. Le nombre de 
cas confirmés de covid-19 dans la population noire et brune du Ceará est bien 
supérieur à la moyenne nationale. Si au Brésil cette population représente environ 
40% des cas confirmés de coronavirus, au Ceará la population noire et brune est 
responsable de 65 % des cas confirmés. L'État du Ceará (9 millions d’habitants), qui 
a été au début le troisième État le plus touché par la covid-19, a actuellement 23 500 
décès dans un pays qui enregistre aujourd’hui plus de 560.000 morts. 
Même si la pandémie a commencé dans les quartiers riches, elle a frappé la 
périphérie de la ville avec plus de force, là où se trouve la majorité de la population 
noire. Ces gens n'ont pas eu le privilège de rester chez eux pour respecter la 
quarantaine, les emplois qu'ils font sont des services de première ligne. En effet, la 
population noire participe davantage aux services essentiels tels que les chauffeurs 
de bus, les travailleurs de l'assainissement de base, les livreurs de nourriture, les 
activités qui ont continué à fonctionner pendant la pandémie et, par conséquent, 
étaient plus exposées au coronavirus. Elle forme également la majorité des équipes 
de santé (infirmières, auxiliaires et techniciens de santé) qui sont en première ligne 
contre le coronavirus, ayant un contact direct avec les patients infectés. De plus, elle 
utilise beaucoup les transports en commun et habite les maisons de petite capacité, 
sans ventilation et avec plusieurs générations partageant le même environnement.  
Tous ces facteurs expliquent le taux élevé de personnes contaminées dans la 
population noire du Ceará.  
Bref, ces gens des favelas et de la périphérie, avec tous ces problèmes qui ne sont pas 
nouveaux, puisque ce sont des problèmes de plus de 500 ans d’histoire du Brésil*, 
n’ont pas pu s’isoler convenablement. Ces personnes - dont la grande majorité est 
pauvre et noire - ont souffert et souffrent toujours d'une plus grande conséquence 
du coronavirus et de tout autre calamité d’ailleurs.  
Heureusement que ce virus n’a eu qu’un faible impact sur la santé des enfants, cela 
aurait occasionné une véritable hécatombe !  
En espérant que ce nuage sombre s’éloigne rapidement de nous tous, nous vous 
remercions pour votre fidèle soutien à EFB. 

Jean Paul et Cristiane, directeur et coordinatrice d’EFB-Brésil.  
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 l'année 2021 a commencé malgré tout avec de 
nombreux projets. En janvier, avec l'assouplissement des mesures sanitaires par rapport au covid, nous avons 
commencé l'année avec toutes les mesures de sécurité et une capacité de service réduite. Les enfants qui n'ont pas 
pu revenir physiquement ont continué à être accompagnés par des cours en ligne. Cependant,  le 19 février, avec 
l'aggravation des cas de covid dans l'Etat du Ceará, nous avons dû une nouvelle fois revenir au modèle de service en 
ligne, pour la sécurité de tous et dans le respect du décret d'état en vigueur.  
 

     
 
En avril nous avons repris les activités en présentiel avec une capacité réduite et avec la promesse que nos 
professionnels seraient vaccinés ! Un moment de grande joie et d'espoir. En mai nous avons eu la célébration de la 
fête des mères en ligne, nos enseignants ont enregistré des vidéos honorant les mères. Nous avons aussi organisé 
des activités avec toute lécole pour parler de la journée de sensibilisation à la maltraitance des enfants. Un sujet très 
pertinent en ce moment. Les écoliers ont appris les différents types d'abus existants et comment se défendre face à 
eux. Grâce à cette campagne, tout le monde a été sensibilisé aux droits et devoirs des enfants et des adolescents. 
 

 
 
En juin, nous avons eu la semaine de l'environnement et nos élèves ont beaucoup appris sur le recyclage. Ils ont 
construit des jouets utilisant des matériaux recyclables et juste avant les vacances, nous avons organisé une journée 
spéciale avec des activités ludiques pour les enfants qui étaient sur place. Nous avons terminé le semestre avec la 
foi et l'espoir que bientôt nous serons en condition d’accueillir les 500 enfants de notre école.   
Fatima, coordinatrice de l’équipe MP3.   

 

 



  

 

  nous avons 
traversé de nombreuses difficultés durant ce 1er semestre 2021 en raison 
de la continuation encore plus virulente de la pandémie.  
De nombreux parents se sont trouvés au chômage et les enfants dans 
l’impossibilité de venir à l’école. Beaucoup d’ élèves ne pouvaient suivre 
les cours online car ils n’ avaient pas internet à la maison.  
 
Nous voulons remercier ici l’association EFB sans qui il aurait été 
impossible de continuer cette misson socio éducative dans ce contexte 
très pesant. 
 
Afin de reprendre les cours permis en avril, les enseignants ont dû 
passer l'examen covid19. Même avec tout le soin et le respect de tous les 
protocoles, nous avons eu des enseignants infectés par la covid 19 et il  a 
fallu fermer le centre et respecter la quarantaine. 
Après 14 jours, nous avons passé un autre examen pour ouvrir l’ école. 
Grâce au dévouement d’une équipe engagée de professeurs et de 
bénévoles, les enfants ont pu continuer à être suivis dans leur scolarité.  
Nous avons passé du temps avec certaines familles du Mangue (favela 
très touchée) et nous avons distribué des paniers alimentaires à la 
communauté. 
En cette période de pandémie, au-delà des activités éducatives, nous 
avons aidé de jeunes mamans avec leurs enfants en leur fournissant du 
lait et des produits spécialement pour les bébés.   
D’autres opéations ont eu lieu tout au long de ce semestre comme la 
distribution de soupe pour les familles et les jeunes enfants,  l’assistance 
psychopédagogique pour les enfants ayant des problèmes 
d'apprentissage, un soutien psychologique et spirituel aux familles en 
détresse, des conseils aux mamans dans les domaines de la parentalité 
et des soins. Nous remercions Dieu et EFB pour l’appui et l’énergie reçus 
ce qui nous permet de continuer avec la foi et l’amour.  
Oui, ensemble, nous sommes plus forts pour faire face à l’adversité. 
Que Dieu nous bénisse tous.  
Peter et Josi, responsables du centre MP4 à Ipara, Jocum, Caucaia. 

 

 

 



 

 

 

 

                                                      

 

   nous avons 
commencé par distribuer des kits scolaires à tous les enfants du centre pour 
qu’ils puissent avoir le matériel minimum nécessaire pour la rentrée, en 
février. L’école publique a fonctionné uniquement online au cours de ce 
premier semestre.  
Nous avons mis en place le cours de ballet en système hybride 
(théorie/pratique) accompagné d’activités ludiques et artistiques. A 
l’occasion de la journée internationnale de la danse (29 avril), les filles ont 
réalisé une production d’expression corporelle en interaction à travers  
Whatsapp. Ce fut bien original ! 
Pour célébrer la fête de Pâques, en avril,  une rencontre avec les enfants et les 
mamans a eu lieu durant laquelle des cadeaux ont été distribués avec en 
conclusion une cène collective. 
Au mois de mai, les enfants ont fait un hommage online aux mamans 
organisé par le centre. Dans l’après-midi, les mamans sont venues chercher 
leur cadeau accompagné d’un kit d’hygiène. 
Enfin, au mois de juin, nous avons organisé la fête traditionnelle de la Saint- 
Jean en mettant en valeur ses aspects populaires et sociaux à travers des 
danses, des jeux et une alimentation locale.  
Durant cette pandémie, le centre a dû s’adapter à la situation en offrant des 
cours alternés (en présentiel et online) et en veillant au respect des mesures 
sanitaires sachant que notre communauté a été très touchée par le virus, non 
seulement au niveau santé mais aussi économique.  
Sensibles à ce probème, nous avons   régulièrement distribué, dans la mesure 
du possible, des paniers alimentaires et des produits d’hygiène pour les 
familles du centre et de la communauté. Merci à tous ceux qui nous ont 
soutenus dans ces moments si difficiles.  
Jacinta et Josina, coordinatrices du centre AMI, MP2 à Vicente Pinzon, 
Fortaleza. 

 

 

 

  

 

   

           

 

 

Un grand merci à tous les parrains 
et donateurs.  

Merci également aux bénévoles en 
France, l’association peut ainsi verser 
98 % des dons reçus directement au 
Brésil. Notre mission est de permettre  
aux enfants les plus exclus et en 
situation d’urgence d’accéder à un 
système de santé, d’hygiène et 
d’éducation. Nous connaissons une 
baisse  financière, aidez-nous  à 
promouvoir EFB (Parrainages 
individuels ou d’entreprises / Mécénat) 
 

 

 

 

 

Association EFB 
10, Allée José Cabanis,  

31770 Colomiers 
Tel : 07 52 62 72 37 

http://www.enfantsdubresil.org 
efbresil@yahoo.fr 

 


